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6
Laisse-moi te combattre


Gabriel
Dans l’ascenseur qui nous escorte jusqu’au hall, l’ambiance est si froide que je pourrais presque en sentir la morsure sur ma peau. Ashley fixe un point sur le mur d’en face. Elle n’a pas desserré les dents depuis que je l’ai appelée pour notre déjeuner, si ce n’est pour m’accorder un bonjour glacial.
Notre échange par mails avait bien débuté, puis s’est brisé comme un verre qui explose sur le parquet. J’ai probablement dépassé les limites, je le conçois, mais sa façon de me rembarrer me déplaît. Je ne suis pas habitué à cette mise à distance. D’ordinaire, je suis celui qui repousse, pas celui qui cherche, et Ashley a la fâcheuse tendance à inspirer une certaine… rage en moi. J’ai autant envie de saisir ses longs cheveux bruns dans mon poing, jusqu’à lui arracher une grimace de douleur, que d’enfoncer ma langue dans sa bouche pour la posséder. Cette femme m’attire, alors qu’elle devrait provoquer l’effet inverse. C’est mon assistante, qui plus est, irritante, trop sexy et trop intelligente. Trois bonnes raisons de la fuir. Il y a bien d’autres poissons dans l’océan plus faciles à pêcher et à gérer ensuite, alors pourquoi l’ai-je invitée à déjeuner ?
Question idiote, Gab, parce que tu adores la taquiner. Ce déjeuner promet d’être intéressant à tous points de vue.
Contrôle…
Une fois sur le trottoir, Ashley daigne lever ses grands yeux caramel sur moi et se souvenir de mon existence. Le vent new-yorkais saisit son visage et dépose sur ses joues un léger fard rosé. Elle coince une mèche de cheveux qui se rebelle derrière son oreille, comme si elle était indécise et mal à l’aise, et cette sensation crée en moi une grande satisfaction. Je désire qu’elle soit déroutée, apeurée jusqu’à ce que je puisse refermer mes crocs sur sa chair attirante… Non, Gab, bon sang, ce n’est pas ce que tu souhaites.
— Je connais un italien sympa, en bas de la rue.
Elle m’emboîte le pas en silence. Sans le vouloir, j’inspecte sa taille fine et ses longues jambes fuselées, mises en valeur par des bas noirs et une jupe courte affriolante.
— Vous n’avez pas eu de problème pour rentrer chez vous, hier soir ? demandé-je en marchant à ses côtés, les mains dans les poches de mon pantalon.
Elle lève brièvement les yeux sur ma silhouette, comme si je n’avais pas de réelle consistance, avant de se concentrer sur le flot de véhicules défilant sur la sixième avenue.
— Non, j’ai un nouveau jeu de clés et mes nouveaux papiers d’identité devraient m’être envoyés prochainement. Lisa a tout réglé comme une chef.
— Tant mieux.
Sa phrase à peine finie, ses iris bruns se détournent vivement de moi pour me garder à distance alors que je vois bien qu’elle n’en a aucune envie. Je ne peux m’empêcher de la trouver encore plus sexy. Sa façon de me repousser m’attise d’autant plus, comme si je me confrontais à un mamba noir, l’adrénaline fusant dans mes veines à toute allure. J’éprouve le désir fulgurant de percer cette délicate carapace.
Le reste du trajet se déroule dans le silence, en dehors du bruit assourdissant de Manhattan. Je la sens tendue, prête à exploser, et son attitude a un petit côté jubilatoire et excitant. J’attends l’épreuve du déjeuner avec impatience.
Je m’arrête devant la façade d’un restaurant sans apprêt. Le décor est très sobre, mais la nourriture y est délicieuse. Ashley l’examine, laissant son regard courir sur les volutes sans finesse de la vitrine. Je pousse la porte et entre en premier, comme tout bon gentleman, puis me porte à la rencontre du garçon de salle. Ashley me suit docilement, tout en inspectant les lieux.
Le serveur nous indique une table dans l’intimité, près de la fenêtre, entre un énorme pot de fleurs et le mur. Ashley s’installe dos à la cloison, retire sa veste et m’offre une splendide vue sur son décolleté.
Nous commandons du vin, puis le silence s’immisce entre nous. Ashley observe dehors, ne prenant pas la peine de dissimuler une indifférence manifeste à mon égard. Très bien, elle a décidé de jouer à ce petit jeu. Comme si j’allais me laisser dominer sans combattre.
— Ashley, regardez-moi.
Son nez se fronce joliment, mais elle ne m’obéit pas davantage. Je saisis son poignet, la sens tressaillir comme si je lui avais injecté du courant directement dans les veines, mais ses yeux restent obstinément braqués sur la rue.
— Ashley, soufflé-je d’une voix plus rauque, regardez-moi…
— Je croyais que c’était un déjeuner d’affaires, m’attaque-t-elle aussitôt.
Son regard se détourne du trottoir et je suis surpris par ses yeux, telles deux vagues surpuissantes, aussi furieuses que séduisantes. Je ne cède pas pour autant, conservant son poignet sous ma paume, qu’elle ne retire d’ailleurs pas. Elle n’exécute pas le moindre geste, comme figée sur sa chaise. Seules ses prunelles de feu me laminent la cervelle d’un désir sous-jacent. Je dois faire appel à toute ma concentration pour l’affronter. Il se dégage d’elle quelque chose de sauvage et de magnétique. Je l’avais déjà constaté à la station-service : farouche et entêtée. Ce sont les premiers mots qui me sont venus à l’esprit en la découvrant devant ma voiture, les poings sur les hanches, le regard dévastateur.
— Nous savons, vous et moi, que ce n’est pas un déjeuner d’affaires, à moins que vous ne préfériez les mensonges.
— Je suis pourtant certaine que vous en êtes friand.
— Très souvent, en effet, et je suis passé maître en la matière, rétorqué-je avec un sourire mordant. Si jouer sur ce terrain vous attire, nous pouvons nous amuser, mais serez-vous suffisamment armée, Ashley ?
— Je vous vois venir, Monsieur Simons, dit-elle en appuyant sur mon nom. Ne croyez pas posséder sur moi un quelconque pouvoir sous prétexte que vous êtes mon supérieur.
— Je ne suis pas votre supérieur pour les trente prochaines minutes. Oubliez le déjeuner d’affaires ! Je vous offre une chance inestimable de vous mesurer à moi. La saisirez-vous ?
Son regard luit soudain comme un feu follet.
— Vous me sous-estimez…
— Bien au contraire, mais j’aime juger de mes adversaires.
— Je suis donc votre adversaire ?
— Aux jambes sublimes.
— Vous orientez sciemment la conversation sur mes jambes pour détourner mon attention du véritable sujet ?
Elle incline le buste vers l’avant, envahissant mon espace vital. Je l’imite aussitôt, me rapprochant d’elle à mon tour pour ne pas lui octroyer une position de force.
— Qui est ? me moqué-je, sans la quitter des yeux.
— Vous avez prétendu me mettre dans votre lit comme une vulgaire pétasse, m’attaque-t-elle, la mâchoire crispée et les yeux en canon de revolver.
— Qui a parlé d’une telle chose ? Il n’a jamais été question de vous mettre dans mon lit, répliqué-je en mentant éhontément pour tenter d’amoindrir le reflet insolent dans ses yeux.
— Oh ! Alors pourquoi être venu danser avec moi comme vous l’avez fait ? argue-t-elle.
— Parce que j’en avais envie, réponds-je du tac au tac pour la déstabiliser. Danser ne présuppose aucune fin charnelle, encore moins avec vous.
Tantôt chaud, tantôt froid. Quelles sont vos dispositions, Miss Fury ?
— Lorsque vous pressiez votre… vos doigts sur mes hanches, cela ne prédisposait à aucune fin charnelle ? Vraiment ? Vous n’envisagiez rien de plus ?
Je ravale mon sourire moqueur et hausse les épaules avec désinvolture.
— Vous êtes mon assistante. Le plus n’est pas envisageable.
Ce qui, dans la réalité, est plus que vrai. Si j’agissais avec raison, je garderais mes distances. Je n’aurais jamais dû l’inviter à déjeuner, ni danser avec elle. Je ne devrais pas insister et laisser le temps et nos positions nous séparer. Alors pourquoi ne suis-je pas en train d’agir de façon sensée ?
— Dans ce cas, pourquoi ces mails ? me demande-t-elle en écho à mes pensées.
J’humecte mes lèvres.
Pourquoi, oui ? Oh, Ashley, sûrement parce que tu attises mon goût des défis, parce que je rêve de saisir tes lèvres appétissantes, parce que je rêve d’arracher ces satanés boutons de chemisier pour saisir tes seins dans mes mains…
— Pourquoi y avoir répondu ? biaisé-je aussitôt.
Je lui lance mon plus beau sourire, peu dupe de ses tentatives pour me pousser à avouer que je la désire. Amusés et défiants, ses iris scintillent en réponse.
Du pouce, je caresse l’intérieur de son poignet, façonnant sur sa peau un début de chair de poule. Son regard tombe brièvement sur mes doigts et je sens la confusion l’envahir, mais elle ne me chasse pas. Elle feint de ne pas se rendre compte de notre connexion autant que je prétends moi-même de ne pas la voir.
— Je vous trouve parfaitement exécrable, me décoche-t-elle dans les dents.
Mes lèvres forment un rictus insolent.
— Menteuse !
— Connard.
Mon sourire s’accroît, irrésistiblement attiré par notre joute.
— Frigide.
— Je suis sûre que vous prenez ça pour un défi !
Je lui lance un clin d’œil lascif et réponds :
— Oh !
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